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Le premier salon de 
la voyance et de la 
médiumnité se tient, 
le 26 janvier, près de 
Poitiers. En période 
de crise, le pouvoir 
d’attraction de ce 
secteur redouble. 
Aujourd’hui, un 
Français sur quatre 
consulte au moins 
une fois par an.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le carnet de rendez-vous 
de Lénà ne désemplit pas : 
« En janvier, c’est toujours 

la même chose. Les gens ont 
besoin de comprendre dans 
quelle direction ils vont. » 
Cette femme d’une quaran-
taine d’années exerce son art 
divinatoire dans une petite 
salle de la boutique Spirit, 
place du Général de Gaulle à 
Poitiers.
Ses clients ? Ils appartiennent 
à « toutes les classes sociales, 
de la bourgeoise au chômeur. » 
Autant d’hommes que de 
femmes fréquentent son cabi-
net. Lénà tire les cartes pour 
leur offrir une vision générale 
de l’avenir. Sa grand-mère 
lui a légué ce don. Comme 
celui de magnétiseur. « Des 
images me viennent sur la 
vie de la personne. Tout sim-
plement. On en parle mais, 
attention, je ne me substitue 
pas à un psy et je déconseille 
aux clients de revenir avant 
au moins six mois. » Dans 
une relation entre voyant et 
client, la confiance est le plus 

important. Ce climat incite un 
Français sur quatre à consulter 
une fois pas an. Voilà pourquoi 
le premier salon de la voyance 
et de la médiumnité, organisé 
le 26 janvier prochain près de 

Poitiers, devrait rencontrer le 
succès (lire ci-dessous).
Le phénomène a toujours 
existé. Les gens ont envie 
de savoir ce que l’avenir leur 
réserve. Pour conserver une 

raison d’espérer. Ou se rassu-
rer. « Ils sont en crise affec-
tive depuis plusieurs années, 
estime Marie Neau, profes-
sionnelle depuis 1986. Dans 
cette société individualiste, ils 
ne communiquent plus. » De 
son côté, cette Poitevine de 78 
ans essaie simplement de les 
« guider sur la bonne route ». 

u Les dirigeants 
     se projettent
La crise économique n’arrange 
rien. Depuis deux ou trois 
ans, Marie constate que « les 
clients parlent davantage de 
l’ambiance au travail ». « Ils 
supportent moins la pression, 
évoquent parfois du harcè-
lement. » Sa collègue Marie-
Laure Perron abonde dans 
son sens. Elle assure que les 
entrepreneurs la consultent 
davantage, « pour connaître 
les perspectives de l’année 
à venir et l’évolution de leur 
chiffre d’affaires ». Certains 
veulent savoir si le gros 
client qu’ils ciblent va signer. 
D’autres lui soumettent des 
CV au moment de recruter un 
collaborateur à un poste clé. 
« Un artisan a même voulu 
mon avis sur un terrain où il 
comptait s’installer, raconte 
la médium, qui sera présente 
au salon. Je lui ai déconseillé, 
mais il ne m’a pas écoutée. 
Résultat, la remise des clés 
a été décalée à trois reprises. 
» Selon elle, « les gens de-
vraient écouter un peu plus 
leur instinct ». Et si votre flair 
vous donnait un avantage 
concurrentiel ?

La voyance ne cesse d’attirer de nouveaux curieux.

clic-claque
Ils ont quitté Poitiers 
sans crier gare, avec 
armes et paquetages. A 
l’heure actuelle, les cent 
cinquante marsouins 
du RICM foulent le sol 
malien, au côté des 
forces armées africaines. 
Leur mission durera 
plusieurs semaines, 
peut-être davantage. Sur 
le théâtre de la guerre 
contre le terrorisme 
religieux, la France joue 
un rôle d’avant-garde. 
A Bamako, le drapeau 
tricolore flotte au fronton 
des maisons, comme le 
symbole d’une liberté 
retrouvée. De victoire 
programmée contre les 
phalanges islamistes 
les plus extrêmes. Une 
intervention dont la 
communauté malienne 
de Poitiers se réjouit du 
fond  du cœur, dans une 
belle unanimité. Ici aussi, 
les extrémistes de tous 
poils sévissent de temps 
à autre. A l’image de 
l’envahissement de la 
mosquée, le 20 octobre 
2012. Réjouissons-
nous que l’armée des 
«ombres» -dignitaires 
politiques, associatifs, 
religieux…- sonne le 
tocsin de la mobilisation 
chaque fois que la liberté 
de conscience des uns 
semble menacée par 
l’intolérance des autres. 
C’est à  ce genre de 
détails qu’on reconnaît 
une démocratie vivante. 
Puisse le Mali recouvrer 
son intégrité territoriale 
en même temps que le 
goût de la paix civile. 

Arnault Varanne

société

Ma voyante bien-aimée

Vous désirez savoir ce que l’avenir vous réserve ? Le premier salon 
de la voyance et de la médiumnité se tiendra samedi au château 
de la Mothe en Poitou, à Ligugé. Au programme de ce rendez-vous 
unique, organisé par la société Spirit : de 15h à 16h, conférence sur 
la magie des arbres par Joël Lejoubioux ; de 16h30 à 18h, confé-
rence sur la lithographie par Catherine Merle ; de 19h à 21h, séance 

de médiumnité par Marie-Laure Perron. Tout au long de l’après-midi, 
les visiteurs auront accès à des stands de produits ésotériques, des 
démonstrations de cartothérapie, gymnastique pilates et reiki. Sans 
oublier, bien sûr, les consultations privées de réflexothérapie plan-
taire et de voyance, proposées par des professionnels. Ouverture 
dès 13h. Tarif unique : 18€.

La voyance tient salon
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vite dit
FAITS DIVERS
La neige fait deux victimes
La neige et le verglas ont 
fait deux victimes dimanche 
dernier. Un chauffeur de 
poids lourd polonais, qui 
roulait sur la N10 dans le 
sens Angoulême-Paris, a 
perdu le contrôle de son 
camion, vers 6h, à hauteur 
de Ligugé. Le véhicule 
s’est couché et a frappé 
la glissière centrale. Le 
conducteur est décédé 
sur le coup. Plus tard dans 
la journée, vers 13h20, 
un homme âgé de 61 
ans est sorti de la route 
départementale D741. Sa 
voiture s’est encastrée dans 
un talus. Sous la violence 
du choc, il a été éjecté 
de son véhicule. Dans 
l’ambulance, les pompiers 
ont tenté de le ranimer,  
sans succès.  
 
Sécurité
Le plan Vigipirate  
renforcé dans la Vienne
En raison de l’intervention 
de l’armée française au 
Mali, le plan Vigipirate a 
été renforcé la semaine 
dernière. Les mesures de 
vigilance et consignes de 
sécurité portent notamment 
sur une mobilisation accrue 
des forces de police et de 
gendarmerie, la surveillance 
des infrastructures 
et des moyens de 
transport de passagers, 
des établissements et 
installations sensibles, 
le contrôle renforcé des 
accès aux établissements 
recevant du public… 
Aucune consigne 
générale d’annulation de 
manifestations publiques 
n’a été prise. à charge 
pour les organisateurs de 
prendre les mesures de 
vigilance nécessaires. 
 
Population
Poitou-Charentes : plus  
de deux millions en 2040
L’Insee Poitou-Charentes 
a dévoilé, la semaine 
dernière, une série de 
chiffres sur la population 
et la fécondité. À en croire 
l’institut, nous serons plus 
de deux millions d’habitants 
en Poitou-Charentes, à 
l’horizon 2040 (1,789 
million au 1er janvier 2012). 
Dans cette projection, la 
Vienne atteindrait 515 000 
personnes. Par ailleurs, 
l’Insee a révélé que la 
région caracolait en tête des 
territoires où les naissances 
hors mariage étaient les 
plus nombreuses (65,4%). 

7 ici

A l’heure où le projet 
de loi Taubira est 
au cœur des débats, 
le « 7 » se penche 
sur les différences 
entre  contrat de 
mariage et Pacte 
civil de solidarité. 
Eléments de réponse 
avec Jean-François 
Meunier, président 
de la Chambre 
des notaires de 
la Vienne. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

POINTS COMMUNS
«  Avant de parler de diffé-
rences, il convient d’énumérer 
les ressemblances », annonce 
maître Meunier. Les couples 
mariés ou pacsés doivent 
vivre ensemble, se soutenir 
financièrement et morale-
ment. Ils sont également 
tenus au  devoir conjugal. 
«  Finalement, les différences 
reposent principalement sur 
la notion de famille… »

FISCALITé
« Les avantages et les incon-
vénients sont les mêmes 
pour les couples pacsés ou 
mariés  », affirme Jean-Fran-
çois Meunier. Les partenaires, 
comme les époux, effectuent 
une déclaration commune 
de leurs revenus. L’ISF est 
également calculé sur la 
valeur totale du patrimoine 
du couple. « D’un point de vue 
uniquement fiscal, le Pacs est 
assimilé à un mariage. »

SUCCESSION
Les époux sont héritiers l’un 
de l’autre. En cas de décès, 
le survivant bénéficie d’une 
pension de reversion, ainsi 
que de la sécurité sociale de 
son conjoint. Les pacsés, eux, 
doivent impérativement éta-
blir un testament. En outre, le 
survivant n’a pas droit à une 
pension de reversion. 

PATRIMOINE
Les couples mariés bénéfi-
cient de fait du régime de 
droit commun. «  Sauf s’ils 
ont conclu un contrat de 
mariage », précise le notaire. 

En revanche, les partenaires 
pacsés vivent sous le régime 
de la séparation de biens.
 
DETTES
Tout comme les couples ma-
riés, les partenaires paient so-
lidairement les dépenses liées 
à la vie commune, l’éducation 
des enfants… Toutefois, cette 
solidarité ne s’applique pas en 
cas de dépenses manifeste-
ment excessives (achat d’une 
voiture de sport ou de bijoux 
de luxe par exemple). 

FILIATION
Lorsqu’une femme mariée 
met au monde un enfant, son 
époux est présumé père du 
nouveau-né. Ce n’est pas le 
cas pour les couples pacsés. 
Le partenaire «  père  » doit 

se déclarer à la mairie. « Tout 
ceci sera sans doute boule-
versé par la loi Taubira, prédit 
maître Meunier. Il ne s’agira 
peut-être plus d’une filiation 
biologique, mais d’une pos-
session d’état : est parent 
celui qui se comporte comme 
tel. »

ADOPTION
Les partenaires liés par un 
Pacs peuvent chacun de 
leur côté adopter un enfant, 
mais ne peuvent pas le faire 
ensemble. A la différence 
des couples mariés. «  Si la 
demande émane de l’un des 
conjoints, ce dernier doit avoir 
le consentement de l’autre. 
Ce n’est pas le cas dans un 
Pacs  », précise Jean-François 
Meunier. 

NATIONALITé
Il faut quatre ans de mariage 
pour que l’époux étranger 
obtienne la nationalité fran-
çaise. Le partenaire pacsé doit 
avoir habité au moins cinq ans 
en France. 

SéPARATION
Concernant le Pacs, il  suffit 
de faire une déclaration écrite 
commune ou unilatérale au 
greffe du tribunal dont dépend 
la résidence commune. Un 
partenaire peut entreprendre 
seul cette démarche. Il doit 
alors en avertir l’autre par 
huissier. Pour «  dissoudre  » 
un mariage, c’est plus com-
pliqué… «  Le divorce se 
prononce devant un juge. La 
procédure est souvent longue 
et peut se révéler onéreuse. »

Le mariage et le Pacs obéissent à des règles différentes, mais 
impliquent dans les deux cas l’union de deux personnes.

droit

Mariage et Pacs, 
quelles différences ? 
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7 ici

La réalisatrice 
Gabrielle Gerll 
finalise un 
documentaire baptisé 
«Vos désirs sont des 
échos ou des égos ?» 
Un projet basé sur 
une histoire vraie, 
dont l’aboutissement 
dépend de votre 
générosité.  

n Thomas Champeau 
redaction@7apoitiers.fr

à 33 ans, Zig Blanquer est 
atteint de myopathie et 
animé d’une envie folle 

de raconter son histoire sur 
Internet. Sexualité, rapport au 
corps, maladie, mort… Le tren-
tenaire n’élude aucun sujet et 
attire forcément les regards. 
Lorsqu’elle a lu, par hasard, 
ses écrits sur le web, Gabrielle 
Gerll a été bouleversée. 
La réalisatrice, diplômée d’un 
Master de Réalisation docu-
mentaire de l’université de 
Poitiers, a décidé de porter à 
l’écran la vie de Zig Blanquer. 
Avec la volonté de faire parta-
ger au public son ressenti, né 
des premiers échanges avec 
l’auteur. 

Produit par Réel Factory, une 
société poitevine spécialiste 
des documentaires audio-
visuels, le 52 minutes est 
actuellement en phase de 
bouclage. Le montage est 
même terminé. Reste encore 
à finaliser les étapes du son, 
du mixage et de l’étalonnage, 
pour une sortie dans les salles 
françaises, en mars prochain. 
Seul petit bémol : il manque 
aujourd’hui 2 000€ pour ache-
ver le docu. La réalisatrice, 
et la productrice, Rébecca 
Sénéchal, comptent sur la 
générosité du public. La date 
butoir est fixée au 28 février. 
Si elle atteint son objectif, 
Réel Factory envisage même 
une post-production optimale, 
avec traduction en langue des 
signes et audio-description 
par exemple. De quoi s’assurer 
une diffusion plus large. À par-
tir de la plate-forme « Ulule 
», sur Internet, vous pouvez 
réaliser le don de votre choix. 
Vous recevrez ensuite, selon 
votre apport, une contrepar-
tie. En revanche, si l’objectif 
n’est pas atteint, vous serez 
remboursé. Le message est 
passé…

Zig Blanquer et la réalisatrice Gabrille Gerll espèrent 
réunir 2 000€ pour terminer leur documentaire.

handicap

Le don de soi 
de Zig Blanquer

à savoir

Ph
ot

o:
 D

R

La bande-annonce du film a reçu une mention spéciale du jury, 
lors du 4e festival Regards Croisés, organisé à Nîmes par l’asso-
ciation Hippocampe. Site du film : http://vosdesirs.tumblr.com - 
Financement : http://fr.ulule.com/vos-desirs/ - La sortie du film 
est prévue pour fin mars 2013.
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Etudiant en licence 3 
de Géographie à 
Poitiers, Mamadou 
Traoré a quitté 
son Mali natal en 
septembre dernier. Il 
suit évidemment de 
près la situation « au 
pays ». Et se félicite 
de l’intervention 
française…   

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Chaque soir, c’est le même 
rituel. Mamadou, Abdou 
et les autres étudiants 

maliens de Poitiers se réu-
nissent au foyer Rabelais, 
sur le campus universitaire. 
Au menu des discussions : le 

conflit au pays évidemment. 
iTélé, France 2 et maliactu.com 
leur permettent de suivre les 
événements heure par heure. 
Mais rien ne remplace le coup 
de fil à la famille, une fois 
par semaine. « Mes parents 
habitent Bamako, mais j’ai une 
autre partie de ma famille près 
de Tombouctou. Là, c’est plus 
compliqué car les islamistes 
sont très présents. »
A 22 ans, l’aîné de la famille  
-« et l’unique garçon »- se ré-
jouit de l’intervention militaire 
française. Comme ses compa-
triotes sur place du reste. À l’en 
croire, les drapeaux français 
seraient en rupture de stock à 
Bamako. Lui qui vit désormais 
au rythme de milliers d’autres 

étudiants poitevins ne peut 
s’empêcher d’imaginer le pire. 
« Si la France n’était pas inter-
venue, les rebelles auraient pris 
la capitale et c’était terminé ! » 
L’étudiant en géographie 
espère que l’action de l’armée 
portera rapidement ses fruits.  
« Que le Mali puisse retrouver 
la sérénité et la croissance, 

c’est tout ce que je souhaite… » 
A priori, Mamadou ne reverra 
pas les siens avant l’été… 
2014. Et c’est « le cœur serré » 
que le futur géographe appré-
hende les prochains événe-
ments, comme la possibilité 
d’attentats en France. Heureu-
sement, la fraternité malienne 
joue à plein à Poitiers.

Mamadou Traoré est arrivé en France
 il y a seulement quatre mois. 

conflit

Mamadou, 
Mali au cœur

Le Régiment d’infanterie chars de marine s’apprête à dépêcher 
plus de cent cinquante militaires au Mali. Les chars et camions 
transportant du matériel sont partis vendredi dernier de Poitiers. 
Le contingent du RICM sera chargé d’appuyer l’Etat malien et de 
faciliter le déploiement des forces africaines et européennes. 

Le RICM envoie 150 hommes

immobilier

Les propriétaires 
tiennent leur AG
La Chambre des 
propriétaires et 
copropriétaires de la 
Vienne tiendra son 
assemblée générale le 
vendredi 25 janvier, à 16h. 
Les adhérents à l’Union 
nationale de la propriété 
immobilière (UNPI 86) 
sont invités à se rendre à 
la Fédération du bâtiment, 
26, rue Salvador-Allende, 
à Poitiers. 
 
CONFéRENCE

Robert Badinter 
à Poitiers
L’ancien Garde des Sceaux 
Robert Badinter animera 
une conférence sur le 
thème de la « justice dans 
l’œuvre de Victor Hugo », 
le 31 janvier, à 19h, au 
Théâtre auditorium de 
Poitiers. L’entrée est 
gratuite. Cette conférence 
se déroule dans le cadre 
d’un cycle complet, 
organisé par la Ville. 



7 iciregards

Tricheurs
De la petite menterie à la grosse arnaque, 
de la filouterie sans conséquence pour au-
trui à la voyoucratie organisée, du pari tru-
qué à l’escroquerie organisée, les scandales 
provoqués par les tricheurs peuplent les 
gazettes. Gonflés par le buzz, ils ne cessent 
de grossir pour venir se fracasser sur nos 
âmes candides et incrédules. Aucune strate 
de notre société dite moderne n’est épar-
gnée par la triche. Comme si l’escalade de 
l’indécence était devenue le sport national.
Dans la famille des tricheurs, je demande 
le sportif. Le parieur ou le dopé ? Le hand-
balleur international ou le cycliste multi 
vainqueur du Tour ? L’un aurait utilisé ses 
relations pour gagner une somme dérisoire 
au regard de son standing quand l’autre a, 
des étés durant, amusé la galerie pourtant 
pas plus dupe que les suiveurs serviles. Joli 
spectacle pour les enfants que ces cham-

pions dévoyés, même si la faute de goût 
du premier paraît moins dévastatrice que la 
pantalonnade starisée du second.
Vous préférez la scène politique aux po-
diums sportifs ? Pas de problème, l’une des 
deux grandes formations de notre démocra-
tie a cela en magasin. Un feuilleton ébou-
riffant où le mensonge institué le dispute 
aux coups les plus tordus. Deux hommes 
supposés sérieux, puisque prétendant à la 
plus haute fonction, nous offrent un spec-
tacle indigne d’une cour de récréation. Car, 
là où le maître interdit toute algarade, nos 
deux joyeux lurons s’étripent en plein soleil 
à coup de répliques du genre : « C’est çui qui 
dit qui y est. » À dégoûter n’importe quel 
ado de ne jamais mettre le pied dans un 
isoloir !
Les piliers de notre société déclinent à qui 
mieux mieux petites lâchetés et grand 

cynisme, variantes déguisées de la tricherie 
qui n’est rien d’autre que de la duperie de 
haut vol. Un jour, c’est l’Eglise dont on nous 
apprend qu’elle se désintéresse, malgré un 
solide parc immobilier, des sans-abri. Le 
lendemain, c’est tel grand patron qui manie 
le mensonge avec un aplomb d’acier. Pour 
faire bonne mesure, voici le plus illustre de 
nos acteurs qui, dans même élan, saute 
dans le Hainaut pour épargner son tas de 
sesterces et manifeste son dédain en se 
délestant d’un appartement estimé à la va-
leur de cinq cents maisons Borloo. Même si, 
dans ces trois cas, loi n’est pas enfreinte, la 
morale, elle, se trouve gravement bafouée. 
Les professeurs d’instruction civique vont 
avoir du travail pour réparer les dégâts...

René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

René Paillat
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Jonathan Gourdin-
Servenière et 
Frédéric Gruau 
viennent de lancer 
«Huit», un studio de 
design spécialiste 
des produits et du 
packaging. Depuis 
Chasseneuil, les 
deux compères 
fourmillent d’idées. 

n Thomas Champeau 
redaction@7apoitiers.fr

« La Vienne se développe 
sur le plan économique, 
mais manque de 

designers produits. » Frédéric 
Gruau et Jonathan Gourdin-
Servenière ne manquent ni 
d’enthousiasme ni d’ambitions. 
Etablis depuis octobre dernier 
au Centre d’entreprises et d’in-
novation (CEI), les deux jeunes 
créateurs entendent mettre 
leur créativité au service des 
entreprises du territoire. 
Même le nom de leur struc-
ture -« Huit »- donne matière 
à réfléchir. Explications :  

« C’est l’association de deux 
cercles, le huit représente 
l’idée de deux  entités mar-
chant ensemble. Le chiffre est 
couché pour faire apparaître 
le symbole de l’infini, comme 
l’infinie possibilité de créer », 
détaille Frédéric. « Et puis  

« Huit » ça sonne bien à 
l’oreille ! », ajoute Jonathan. 
A l’image de leur logo, les 
deux associés se complètent. 
Ils se sont rencontrés pen-
dant leur BTS, puis ont suivi 
une école de design. Seules 
leurs premières expériences 

professionnelles divergent.  
« C’est justement grâce à cela 
que l’on est complémentaires. » 
Ils peuvent donc couvrir de 
nombreux secteurs d’activité. 
Cosmétique, accessoires de 
luxe, emballage agroalimen-
taire… Rien ne leur fait peur.
Mais attention le design ne 
consiste pas uniquement à 
imaginer un produit ou dessi-
ner son look. « Nous nous atta-
chons à aider et accompagner 
les entreprises qui s’installent 
ou qui souhaitent se relancer », 
complètent les créateurs. En 
fonction des demandes, leur 
intervention se décline en 
cinq étapes : « Analyser, créer, 
concevoir, communiquer et 
accompagner. » Étude de style, 
graphisme et conception sont 
leurs maîtres-mots. « Avec un 
regard extérieur, on prend du 
recul et on pense avant tout 
au consommateur. »

Plus d’infos sur 
www.huit-design.fr

contact@huit-design.fr

création

La preuve par « Huit »

Jonathan Gourdin-Servenière et Frédéric Gruau,  
un duo créatif au service des projets innovants.

économie

vite dit
Bâtiment
Les artisans dans la rue
A l’appel de la Capeb, plus 
de cinq cents artisans 
ont défilé, vendredi 
dernier, dans les rues de 
Poitiers. Ils entendaient 
ainsi protester contre 
l’augmentation de la TVA, 
qui passera de 7 à 10% 
au 1er janvier 2014. « C’est 
intenable ! Plus de 400 
emplois sont menacés 
en Poitou-Charentes », 
s’émeut Jean-Claude Lizé, 
secrétaire départemental 
de la Chambre des artisans 
et des petites entreprises 
du bâtiment de la Vienne. 
Au-delà de la hausse 
de la TVA, les artisans 
ont aussi dénoncé une 
concurrence déloyale des 
auto-entrepreneurs. 
 
Commerce
Chantemur devient 
point relais 
Spécialiste de la décoration 
sous toutes ses formes, 
Chantemur de Chasseneuil 
accueille un nouveau 
service, en l’occurrence 
un point relais. Le 
magasin assurera donc la 
distribution de colis jusqu’à 
soixante-dix kilos. 
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regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



Société co-dirigée par Lionel Thémine, Julien  
Fleury et Thomas de Moussac
• Siège social à Migné-Auxances
• 35 salariés 
• 15M€ de chiffre d’affaires

Spécialiste de la pose et de l’exploitation de 
centrales solaires. La majeure partie de l’activité 
consiste à louer de vastes surfaces de toitures 
(hangars agricoles, entrepôts industriels…) pour 
y intégrer des panneaux photovoltaïques. L’entre-
prise se rémunère grâce à la revente de l’énergie 
produite. L’avantage pour le bailleur : il rénove 
sa toiture à peu de frais et perçoit un loyer. Elle 
propose également l’aide à la construction de 
bâtiments et d’ombrières de parkings. Technique 
Solaire vient notamment d’équiper le toit du gym-
nase Touffenet, à Poitiers.

• Thomas de Moussac : « Emploi86 est un ser-
vice efficace parce qu’il est connu localement. Les 
demandeurs d’emploi ont le réflexe de consulter 
le site Internet. J’ai recruté un chargé de déve-
loppement grâce à ce dispositif. Aujourd’hui, j’ai 
encore trois annonces pour un ingénieur bac +5 
et deux couvreurs. Je recherche aussi des élèves 
ingénieurs et BTS électrotechnique pour des 
stages de pré-embauche. Notre volume d’affaires 
continue de croître malgré les changements de 
réglementations. Je conserve les CV que je reçois, 
même si je n’ai pas de besoin immédiat. Le Forum 
de l’Emploi nous a également permis des ren-
contres intéressantes. » 

Secteurs Loudun 
Châtellerault
- Responsable qualité Projet 
H/F - Réf.12908/CG86
- Soudeur - contrat d’alter-
nance H/F - Réf.12755/CG86
- Peintre industriel -
Contrat d’alternance H/F
Réf.12757/CG86
- Technicien(ne) bureau
d’études électricité H/F 

- Réf.12310/CG86
- Chargé(e) d’Affaires en Génie Thermique H/F 
- Réf.12206/CG86
- Responsable technique (H/F) menuiseries et fer-
metures - Réf.12802/CG86
- Gestionnaire de production H/F - Réf.12905/CG86
- Technologue des procédés de fabrication H/F 
- Réf.12910/CG86
- Chef d’équipe production H/F - Réf.11500/CG86
-Technicien(ne) méthodes maintenance H/F 
- Réf.12181/CG86
- Orthophoniste à temps plein H/F - Réf.12888/
CG86

Assistant(e) de diffusion H/F - Réf.12779/CG86
CAPELITIS GROUP - Naintré - Connaissance IRIS PASS 
et SP2 indispensable - Contact: g.perrin@capelitis.fr

Secteurs Chauvigny
Montmorillon/Civray
- Conseiller(ère) 
commercial(e) automobiles 
H/F - Réf.12882/CG86
- Eleveur(se) dans une société 
avicole H/F - Réf.2508/CG86
- Chef d’équipe niveau 4 (H/F) 
- Réf.11443/CG86
- Plaquiste H/F - Réf.12080/
CG86

- Technicien(ne) itinérant(e) SAV (H/F) - Réf.12887/
CG86
- Conducteur(rice) de car secteur Chauvigny H/F 
- Réf.11888/CG86
- Carrossier peintre H/F - Réf.12767/CG86
- Technicien(ne) automobiles H/F - Réf.12871/CG86

- Aide Soignant(e) ou Aide Médico Psychologique 
H/F - Réf.12720/CG86
- Infirmier(ère) DE - Réf.9813/CG86
- Agent de recouvrement expérimenté (H/F) 
- Réf.12534/CG86
- Informaticien(ne) (H/F) - Réf.12721/CG86

Serrurier/métallier H/F - Réf.10888/CG86
SARL Fabrimétal - Savigné (86)
CAP/BEP Métallerie - Contact: 06 09 82 62 51

Secteur de Poitiers
- Conseiller(ère) de 
service après-vente H/F 
- Réf.12469/CG86
- Assistant(e)s 
commerciaux(ales) – Futur(e)s 
conseiller(ère)s clientèles
(H/F) - Réf.12728/CG86
- Technicien de laboratoire   
   H/F - Réf.12874/CG86
- Commercial(e) sédentaire 
  H/F - Réf.12760/CG86
- Chargé(e) de relations commerciales H/F
  Réf.12895/CG86
- Contrôleur(se) de gestion hôtellerie H/F
   Réf.12448/CG86
- Ingénieur généraliste mécanique H/F
   Réf.10639/CG86
- Magasinier/pontier/cariste H/F avec permis 
  EC (H/F) - Réf.12711/CG86
- Graphiste H/F - Réf.12914/CG86
- Architecte système d’information H/F
  Réf.12877/CG86
- Pâtissier H/F - Réf.12387/CG86
- Réceptionniste bilingue espagnol H/F 
  Réf.12817/CG86
- Ajusteur H/F - Réf.10270/CG86
- Ingénieur méthode (H/F) - Réf.12577/CG86

Technicien(ne) de laboratoire H/F - Réf.12261/
CG86 - Laboratoire à Poitiers et Châtellerault
BTS bio médical/AGFSU/certificat
Contact: cgrandon@cg86.fr

Mardi 22 janvier
Atelier de 15h à 17h, au Crij. Thème : « rédiger une 
lettre de motivation et un CV, pour entrer en forma-
tion dans l’enseignement supérieur ».
Information de 18h à 19h, au Crij. Thème : « Tout 
savoir sur le portail APB (Admission Post Bac) ». 

Mercredi 23 janvier
Information de 14h à 16h, au Crij. Thème : « partir 
à l’étranger ».
Atelier de 14h à 17h, au CIO. Thème : « Aide à la 

décision : comment choisir son orientation ? »

Jeudi 24 janvier
Atelier de 14h à 16h, au Crij. Thème : « Tout savoir 
sur l’alternance, les différents contrats, comment 
s’y prendre ? »

Vendredi 25 janvier
Entretiens de conseil de 14h à 17h, au Crij. Thème : 
« Conseil pour lycéens, étudiants, adultes avec un 
conseiller d’orientation psychologue ».

Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com

-  Ce qu’il pense -
d’Emploi86.com

zoomLES OFFRES de la semaine

L’ACTU DE l’EMPLOI

chiffres clés
En 2012, Emploi 86 c’est : 2517 offres pourvues (pour 2980 postes)  
de 842 entreprises différentes qui ont reçu 24900 CV. 

Technique Solaire

La 6e édition de la « Semaine de l’orientation » se déroule jusqu’au vendredi 25 janvier, autour du 
thème : « Venez découvrir la voie qui vous va bien ». Tout le programme.



BIODIVERSITé

La LPO fête les oiseaux
La Ligue de protection 
des oiseaux organise  
dimanche la 11e Fête des 
oiseaux du lac de Saint-Cyr. 
Points d’observation des 
oiseaux, projection de films 
et de diaporamas, jeux, 
expositions, visites guidées 
de la réserve ornithologique, 
animation de découverte 
tactile des oiseaux… Ce 
programme riche ravira 
petits et grands ! 
La journée se terminera 
avec le spectacle « Ce que 
m’ont dit les oiseaux et 
autres bêtes sauvages... », 
de Jérôme Douplat, conteur 
de nature. Il mènera le 
public à la rencontre du 
pêcheur d’oiseaux. Un récit 
d’anecdotes, avec dans le 
rôle principal, des oiseaux, 
des arbres, un fleuve, du 
vent et des plumes... entre 
rêve et réalité. 
Renseignements auprès de 
la Ligue pour la protection 
des oiseaux au 05 49 88 
55 22.  
 
DéCOUVERTE

Des voyages 
extraordinaires
L’association poitevine 
Pantheraction, (cf. N°153) 
mandatée par l’ONG Objectif 
sciences international, 
organise des séjours 
scientifiques pour les jeunes 
de 7 à 18 ans pendant les 
grandes vacances scolaires : 
« Sur les traces du loup 
dans les Alpes » et « Sur 
les traces de l’ours dans les 
Pyrénées ». Les inscriptions 
sont ouvertes. Les adultes, 
dès l’âge de 16 ans, peuvent 
participer aux expéditions 
« Sur les traces de la 
panthère des neiges », au 
Kirghisztan. Le gîte et le 
couvert sont pris en charge 
par l’association.  
Renseignement : 09 72 30 55 
95 ou www.prog-panthera.com 
 
PESTIcidES

Le succès de 
« Terre saine »
En 2012, quarante-deux 
nouvelles communes ont 
signé la charte « Terre 
saine ». Créé par la 
Région, ce contrat est 
destiné à accompagner 
les collectivités dans leur 
volonté de diminuer, voire 
bannir, l’usage des pesticides 
dans les lieux publics. 

vite dit
environnement

Les sources abritent 
une faune et une 
flore insoupçonnées. 
Pour mieux les 
protéger, Vienne 
Nature lance un 
vaste programme 
d’inventaire. Tout 
le monde peut y 
participer. Mode 
d’emploi… 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En zone urbaine, en pleine 
campagne ou en lisière 
de forêt, les sources 

jaillissent un peu partout dans 
le département. «  Problème, 
à l’inverse des mares ou des 
rivières, nous manquons cruel-
lement de données sur leur 
localisation, ainsi que la faune 
et la flore qu’elles abritent », 
souligne Lucie Texier, anima-
trice de Vienne Nature. L’asso-
ciation a donc décidé de créer 
un « inventaire des sources ».
Tous les Poitevins sont invités 
à participer à ce projet. Inutile 
de s’armer d’un bâton de sour-
cier et de parcourir le territoire 
de long en large à la recherche 
de la moindre goutte d’eau. 
Au gré de vos balades, soyez 
simplement un peu plus 
observateur. «  Il n’y a pas de 
connaissances requises, pré-
cise Lucie. Il s’agit simplement 
d’être curieux et de se préoc-
cuper de la nature. »
Si vous repérez une source, il 
suffit de vous rendre sur le site 
de Vienne Nature et de suivre 
le guide. «  Les participants 
doivent cliquer sur la carte 

interactive et indiquer avec 
exactitude l’endroit où ils ont 
vu la source, explique l’ani-
matrice. Ensuite, ils peuvent 
remplir un petit questionnaire 
sur la qualité de l’eau, les 
espèces animales et végétales 
aperçues. Cette étape est 
facultative. »

En collectant un maximum 
d’informations, l’association 
pourra ainsi préserver au 
mieux « cet habitat riche d’un 
point de vue environnemental, 
mais aussi culturel  ». Savez-
vous, par exemple que dans 
bon nombre de légendes, les 
sources jouent un rôle prépon-

dérant ? Prenons, au hasard, 
l’histoire de la Fée Mélusine. 
Cette jeune femme rencontra 
un beau chevalier près d’une 
source appelée «  La Fontaine 
Enchantée », à Lusignan ! Evi-
demment, ils se marièrent et 
eurent beaucoup d’enfants…  
Ainsi, que l’on soit fervent 
défenseur de la biodiver-
sité ou amateur de contes et 
légendes, nous pouvons tous 
contribuer à la sauvegarde du 
patrimoine naturel. 

Les adhérents de l’association 
peuvent s’inscrire à la journée de 
présentation du projet, le samedi 

26 janvier. Renseignements : 
www.vienne-nature.asso.fr  

ou 05 49 88 99 04.

Tous les Poitevins peuvent participer au programme 
d’inventaire des sources de Vienne Nature. 

nature

Un inventaire 
qui coule de source
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Les chauves-souris font partie des animaux les plus menacés dans 
le monde. Le vendredi 1er février, les animateurs de Vienne Nature 
présenteront l’étude menée dans le Pays des Six vallées sur ces 
mammifères si particuliers, les seuls à maîtriser le vol battu. Ils 
en profiteront pour faire tomber quelques préjugés ! Un film et un 
diaporama seront également projetés pour faire la lumière sur ces 
animaux nocturnes.

Vendredi 1er février, 20h, salle Mélusine à Lusignan. 

A la rencontre des chauve-souris

Ph
ot
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R



santé

programme
Une semaine pour agir
L’association Aides Poitou-
Charentes tiendra un stand 
d’information place Leclerc. 
Les bénévoles attendent 
vos questions et remarques. 
Une permanence de 
dépistage des hépatites, 
des infections sexuellement 
transmissibles et du VIH se 
tiendra du 30 janvier au 
1er février, dans les locaux 
de la mairie de Poitiers. 
Plusieurs performances 
artistiques, symboles des 
méfaits du virus sur le 
foie, viendront ponctuer 
cette semaine. Pour clore 
cette manifestation, une 
conférence sur le thème 
« Les hépatites virales 
et autres épidémies 
silencieuses », rassemblant 
des professionnels de santé 
et associatifs, se déroulera 
le samedi 2 février,  à 
l’hôtel de ville.

Du 28 janvier au 2 février, 
« Semaine hépatante sur les 
hépatites », place Leclerc, à 

Poitiers. Renseignements : 
Aides Poitou-Charentes au  

05 49 42 45 45. 

repères

L’association Aides 
Poitou-Charentes, 
le CHU et la Ville de 
Poitiers s’unissent 
pour proposer une 
semaine dédiée à 
la prévention des 
hépatites. Du 28 
janvier au 2 février, 
les Poitevins pourront 
obtenir les réponses à 
toutes leurs questions.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

A, B, C, D, E. Les hépa-
tites touchent près de 
500 000 Français et 

provoquent la mort de plus 
de 4000 personnes par an. 
« Pourtant, les médias traitent 
relativement peu de ce sujet 
et les pouvoirs publics ne 
s’emparent pas du problème. 
C’est une épidémie silencieuse 
», regrette Julie, animatrice à 
Aides(*) Poitou-Charentes. Pour 
encourager les Poitevins à se 
faire dépister, l’association 
organise, en partenariat avec 

la Ville de Poitiers et le CHU, 
la « semaine hépatante sur les 
hépatites  ». Du 28 janvier au 
2 février, les bénévoles tente-
ront de sensibiliser les curieux 
aux pratiques à risques. «  Il 
existe différents modes de 
contamination, explique Julie. 
Dans les pays occidentaux, la 
A et la E se transmettent prin-
cipalement lors de certains 
rapports sexuels (cunnilingus, 
anulingus). La B, lors de péné-
trations sans préservatif et la 
C par le sang. »  
Problème, ces virus ne mani-

festent pas particulièrement 
leur présence dans l’orga-
nisme. Dans certains cas, les 
porteurs peuvent ressentir 
une légère fatigue, se sentir 
nauséeux ou développer une 
jaunisse. Mais la plupart du 
temps, les symptômes passent 
inaperçus. «  Raison de plus 
pour se faire régulièrement 
dépister, le plus tôt possible », 
insiste Mathilde, également 
animatrice d’Aides. 
Le plus tôt est le mieux. Car 
les hépatites virales ont de 
graves répercussions sur le 

foie : fibrose, cirrhose, can-
cer…  La liste des pathologies 
est longue. 
Pour s’abstenir de «  tenter le 
diable », il suffit d’adopter les 
bons gestes de prévention. A 
commencer par se faire vac-
ciner contre les hépatites A 
et B. N’hésitez pas à en parler 
avec votre médecin. Bien sûr, 
il est recommandé de se pro-
téger lors d’un rapport sexuel. 
« Quelques personnes refusent 
catégoriquement de porter 
un préservatif (allergie au 
latex, inconfort…). Nous leur 
proposons alors des solutions 
alternatives qui permettent 
de réduire les risques.  » Par 
exemple, il est possible d’uti-
liser un gel lubrifiant lors de 
relations dites «  hard  » pour 
éviter les petites lésions et 
donc une contamination par 
le sang. « Les hépatites nous 
concernent tous, rappelle Ma-
thilde.  Le mieux, c’est encore 
d’en parler. »

(*) Association de lutte contre 
les maladies sexuellement 

transmissibles.

prévention

Les hépatites au révelateur

Les bénévoles attendent vos questions lors  
de la « semaine hépatante sur les hépatites ».
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Trois cents lycéens 
interprèteront le 31 
janvier une œuvre 
de Pink Floyd, sur 
le campus. Une 
répétition générale 
avant de plancher 
sur l’histoire de ce 
groupe mythique, au 
programme du bac.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Oubliez Chopin, Liszt ou 
Brahms ! Cette année, le 
programme de l’option 

musique du baccalauréat fait la 
part belle à Pink Floyd. Issu de 
l’album éponyme, le morceau 
« Atom heart mother » est 
actuellement étudié par toute 
une génération de lycéens. Et 
ce n’est pas pour lui déplaire.
« On écoutait déjà Pink Floyd 
pour le plaisir, avant que ce 
soit au programme », résume 
un élève de Victor-Hugo. Dans 
cet établissement, les ter-
minales ont commencé, dès 
la rentrée, à travailler sur la 
construction et l’histoire de 
cette chanson de 1970. Qui 
dure 23’44“. Voilà pour la par-
tie studieuse. Côté pratique, 
Valérie Maindron, la prof de 
musique, a profité de cette 
opportunité pour transformer 
un autre cours, celui de chorale, 
en un vrai moment de plaisir. 
Elle a décidé de consacrer cette 
heure obligatoire, considé-
rée par certains comme une  
« corvée », à la préparation 
d’un grand concert commun à 
cinq lycées. Le 31 janvier, pas 
moins de trois cents lycéens 
interprèteront « Atom heart 
mother » en public, à la Maison 
des étudiants. Un défi.

Dans cette aventure, ils seront 
accompagnés d’étudiants en 
musicologie à l’université de 
Poitiers. Pour l’anecdote, savez-

vous qui tiendra le trombone ? 
Un certain Apurba Mustafa, dit 
« Apu ». Si ce nom ne vous dit 
rien, sachez que ce virtuose 

bangladais, multi-instrumen-
tiste, a déjà remporté deux prix 
d’interprétation dans son pays 
avant d’intégrer une licence à 
Poitiers. Il n’a débuté les cuivres 
que depuis trois mois. Pour-
tant, ce concert ne l’inquiète 
pas : « Je travaille beaucoup 
et j’aime toucher à tout. Mon 
expérience va m’aider. » Éga-
lement élève au conservatoire,  
« Apu » se voit chanteur profes-
sionnel puis, à long terme, chef 
d’orchestre. En attendant, il 
donnera quelques conseils aux 
lycéens les plus stressés le 31.

Les choristes de Victor-Hugo répètent 
actuellement l’œuvre de Pink Floyd.

matière grise

musique

Bac option Pink Floyd

Vie étudiante
On rejoue la coupe 
d’Afrique des Nations
La tension monte dans 
les cités universitaires 
poitevines. Depuis le 
19 janvier, les étudiants 
internationaux vivent 
au rythme de la coupe 
d’Afrique des Nations. 
Mais à Rabelais et à 
Descartes, on profite de 
cet événement pour faire 
découvrir les adversaires… 
en profondeur. « Au-delà 
du match de foot, que 
nous allons évidemment 
regarder ensemble, 
nous invitons tous les 
étudiants de Poitiers à 
mieux connaître la culture 
des pays qui s’affrontent 
sportivement », explique 
Saturnin Abgofoun, très 
impliqué dans la vie 
associative poitevine. 
 
Précision
Un zéro de trop
L’école privée Sainte-
Radegonde a investi  
15 000€ dans un tableau 
blanc interactif et des 
vidéoprojecteurs, et non 
150 000€ comme nous 
l’évoquions dans l’article du 
9 janvier sur le numérique.

vite dit

En quarante minutes, le candidat à l’épreuve facultative doit 
démontrer à la fois sa culture musicale et sa maîtrise d’un 
instrument. Lors de la première partie, l’élève réalise un com-
mentaire comparé de deux œuvres dont il vient d’entendre 
les extraits. Par la suite, il doit interpréter un morceau du pro-
gramme avec sa voix ou un instrument. Le tout est noté sur 
vingt. Cette année, le programme est composé de l’œuvre 
complète de Thierry Machuel, de la sonate « La Follia » 
composée par Arcangelo Corelli et du fameux morceau de Pink 
Floyd intitulé « Atom heart mother » (1970). 

Pink Floyd au bac

Du 21 au 25 janvier :
- Semaine de l’orientation 
au Crij (64, rue Gambetta). 
Programme sur http://
orientation.pourlesjeunes.
com

2 février :
- Portes ouvertes de 
l’université, des résidences 
et restaurants universitaires.

8 et 9 février :
- Salon de l’Etudiant au parc 
des expositions de Poitiers.

Bloc-notes
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LE TOP
Strasbourg au zénith
Fort de six succès consécu-
tifs, dont le dernier obtenu 
avec autorité face à Paris 
(88-73), la SIG a pris le 
pouvoir en Pro A. L’équipe 
drivée par l’entraîneur de 
l’équipe de France Vincent 
Collet carbure au super 
grâce à son contingent 
US. Contre Paris, les frères 
Greer ont cumulé 31pts, 
13rbds et 10pds. De bon 
augure avant la Leader’s 
cup, où Strasbourg affron-
tera Orléans en quart. 

LE FLOP
Boulazac à la ramasse
Le promu dordognot 
éprouve les pires diffi-
cultés à concrétiser son 
bon début de saison. Le 
week-end dernier, Boula-
zac a enchaîné avec une 
sixième défaite d’affilée 
face au Mans (68-77). Et 
a perdu Yannick Gaillou 
sans doute pour plusieurs 
semaines. L’arrière du BBD 
s’est donné une micro-fis-
sure du poignet, alors que 
McKenzie et Hawkins sont 
toujours sur le flanc… 

« Evan, le rêve américain » 
disponible
Le DVD « Evan, le rêve 
américain » sera samedi 
en vente libre à Saint-Eloi. 
Tarif unique : 15€. Autre 
moyen de se le procurer, 
le site Internet www.bas-
ketstore.fr, à partir du 28 
janvier. 

6. Comme le nombre 
de défaites consécutives 
du PB86, à égalité avec 
Boulazac. 

En jeu

Cette fois, c’est sérieux

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

A force de repousser 
l’échéance, on y 
arrive à ce fameux 

« tournant de la saison ». 
Pour avoir offert trop de 
munitions à la JSF Nan-
terre, l’autre samedi, le 
PB86 s’est une nouvelle 
fois fait châtier loin de ses 
bases. Et comme sur les 
sept derniers matchs, Gray 
and co en ont joué cinq à 
l’extérieur, le bilan comp-
table frise le zéro pointé. 
Au moins statistiquement. 
S’ils doivent se souvenir 
de belles choses, alors les 
Poitevins se rappelleront 
sûrement de ce voyage en 
terres havraises, ponctué 
d’un joli succès (68-62). 
C’était le 12 décembre 
dernier. Une éternité !  
Le « replay » ne peut ac-
coucher d’un autre résul-
tat. Dans le cas contraire, 
Poitiers s’offrirait une 
deuxième partie de sai-
son sous haute pression, 
avec très peu de marge de 
manœuvre, en dépit d’un 
calendrier favorable (huit 
matchs à domicile). Car 
après un début de cham-
pionnat décoiffant, où tout 
le monde a eu sa chance, 
la hiérarchie s’est installée 
en haut comme en bas de 

tableau. En bas, Poitiers, 
Le Havre, Nanterre et Bou-
lazac, voire Roanne et Li-
moges, devraient se battre 
pour éviter les sièges éjec-
tables. 
Mais avant de se projeter 
trop loin, revenons sur ce 
PB86-Le Havre de tous les 
dangers. Où il sera encore 
question de soigner « les 

détails » côté poitevin. 
L’arrivée d’Antonio Grant 
avait laissé présager da-
vantage de densité phy-
sique et une rotation plus 
longue. Mais à quoi sert-il 
d’intégrer un nouvel atout 
dans son jeu si les cartes 
fortes (Gray, Smith notam-
ment) pâlissent au soleil 
de l’adversité ? Face au 

fantasque Bernard King et 
au métronome Vlad Mol-
doveanu, le moindre relâ-
chement se paiera cash. 
Le PB a encore son destin 
entre les mains, a fortiori 
s’il bat Saint-Thomas et 
conserve le goal-average. 
On peut donc parler de 
vrai (sic) tournant de la 
saison. 

Après six défaites consécutives, le PB86 reçoit Le Havre, samedi à Saint-Eloi, 
dans ce qui constitue déjà un tournant de la saison. Gare à une nouvelle sortie 
de route synonyme de maintien hypothétique. 

Décevant depuis le début de la saison, Justin Gray doit hausser 
son niveau de jeu pour assurer le maintien du PB en Pro A. 
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GRAND ANGLE

Alain Baudier : 
« Je ne suis pas inquiet »

Quel bilan tirez-vous de 
la première partie de la 
saison du PB86 en Pro A ?
« La phase aller du cham-
pionnat ne répond pas 
tout à fait à nos attentes. 
Malgré tout, je suis moins 
inquiet que la saison der-
nière, car nous avons 
laissé passer des victoires 
à Limoges, Boulazac ou 
encore contre Chalon. 
Le niveau de l’équipe ne 
m’inquiète pas davantage. 
Je suis persuadé que nous 
avons le potentiel pour oc-
cuper une meilleure place 
qu’aujourd’hui. Il manque 
très peu de choses… »

La décision de prolon-
ger le contrat d’Anto-
nio Grant obéit-elle à 
l’urgence de résultats ?
« Avec Ruddy, nous avi-
ons convenu de renforcer 
l’équipe si c’était néces-
saire. Antonio est un 
joueur qu’on connaît bien 
et qui nous apporte beau-
coup. Il était dans nos 
moyens financiers, la prise 
de risque est minime. » 

Son recrutement 
n’entame donc pas les 

finances du club…
« Non, il n’y a pas de 
risque financier sur ce 
contrat, bien que nous 
soyons en retard au niveau 
des partenariats. Comme 
beaucoup de clubs de Pro 
A, nous faisons face à une 
crise économique très dif-
ficile. »

Rappelez-nous les raisons 
qui vous ont incité à ne 

pas demander de wild 
card à la LNB pour la 
saison prochaine ? 
« Lorsque la Ligue a initié 
son projet de wild cards, 
qui permet à deux clubs 
de rejoindre la Pro A dès 
la saison prochaine, elle 
avait émis trois conditions 
très claires : que le club 
ait une salle d’au moins  
5 000 places, un budget 
supérieur à la moyenne 

des clubs de Pro A et fasse 
partie d’un bassin de po-
pulation de grande taille. 
70% des clubs ayant dépo-
sé un dossier ne disposent 
pas d’au moins deux de 
ces trois critères(*). Et le 
PB86 n’en possède aucun. 
Je vous garantis que beau-
coup de présidents monte-
ront au créneau si la Ligue 
ne respecte pas l’esprit de 
la réforme. »

Un mot sur le match de 
coupe de France face à 
Cholet…
(il coupe) « C’était un 
non-match, agréable pour 
personne, spectateurs, 
partenaires et dirigeants 
compris. L’équipe a don-
né une mauvaise image 
d’elle-même et nous en 
sommes désolés. Main-
tenant, il n’y avait au-
cune volonté de lâcher ce 
match. C’était simplement 
une prestation ratée. »

(*)Antibes (Pro B); Boulazac (Pro 
A); Bourg-en-Bresse (Pro B); Châ-

lons-Reims (Pro B); Cholet (Pro 
A); Fos-sur-Mer (Pro B); Nancy 

(Pro A); Orchies (N1); Pau-Lacq-
Orthez (Pro B); Saint-Quentin 

(Pro B). Le choix des deux villes 
retenues sera connu le 30 avril. 

Alors que les grandes manœuvres secouent les clubs de Pro A, Alain Baudier 
reste stoïque dans la difficulté. Les résultats sportifs, le match de Cholet, l’arri-
vée de Grant, le système de wild cards… Le président du PB86 assume tout. 

Gagnez un vélo 
électrique avec 
Liséa
Partenaire du match PB-
Le Havre, le concession-
naire de la future Ligne 
à grande vitesse Sud-Eu-
rope-Atlantique initie une 
« première » à Saint-Eloi : 
un quiz interactif. Liséa 
offrira, en effet, un vélo 
électrique à l’auteur du 
premier SMS reçu, com-
portant la bonne réponse 
(bien orthographiée) à 
une question posée par 
le speaker Vincent Royer 
entre les premier et 
deuxième quart temps. 
Le gagnant sera récom-
pensé à la mi-temps. 
En résumé, ayez votre 
mobile à portée de main 
et soyez réactif. Allez, un 
petit indice… Des élé-
ments de la réponse s’af-
fichent déjà en « Une » 
des sites pb86.fr et www.
lgv-sea-tours-bordeaux.
fr. À signaler qu’au cours 
de la même soirée, Liséa 
présentera, dans l’espace 
VIP, un film en 3D sur le 
contournement de Poi-
tiers.

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Alain Baudier estime qu’il ne manque que « très peu 
de choses » au PB pour se maintenir en Pro A. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-LE HAVRE, samedi 26 janvier, 20H À Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 

Eric Bartecheky
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

6. DJ Thompson
1,74m - meneur
27 ans

7. Gédéon Pitard 
1,88m - meneur
24 ans

Assistant
Guillaume Bac

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

9. Max Kouguere 
1,98m - ailier
25 ans

12. Nianta Diarra
2m - intérieur
19 ans

11. Alexandre N’Doye
2,01m - ailier
20 ans

8. Vlad Moldoveanu 
2,09m - intérieur
25 ans

14. Fabien Paschal
2,10m - pivot
21 ans

10. Bangaly Fofana
2,11m - pivot
23 ans

16

4. Milhan Kodiani (1,98m, poste 3) ; 5. Julien Sauter (1,96m, poste 3) ; 6. Maxence Claveau (1,95m, poste 3) ; 7. Fabien Bondron (1,95m, poste 
3) ; Johan Papo (1,96m, poste 3) ; Alexandre N’Doye (2,02m, poste 4) ; 10. Guillaume Plas (1,94m, poste 2) ; 11. Nianta Garra (2m, poste 4) ; 
12. Basile Drouet (1,82m, poste 1) ; 13. Timothée Troussel (2m, poste 4) ; 14. Tanguy Le Toullec (1,98m, poste 4) ; 15. Camille Sarr (1,95m, 
poste 3) ; 16. Ugo Teurcq (1,82m, poste 1). Entraîneur : Francks Maignan.  

Les espoirs du Havre

15. Graham Brown
2,05m - pivot
28 ans

16. Bernard King
1,95m - ailier
31 ans

20. Bryant Smith
1,96m - ailier
35 ans

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans
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La 23e année du 
National de Poitiers 
est une nouvelle 
fois organisée par 
les bénévoles du 
Pétanque Club de 
Montmidi. Leur 
motivation est au 
zénith.  

n Thomas Champeau 
redaction@7apoitiers.fr

Vendredi 25, samedi 26 
et dimanche 27 janvier. 
Trois jours comme les 

autres pour vous, soixante-
douze heures de stress pour 
eux. À la veille d’investir le parc 
des expositions de Poitiers, le 
Pétanque Club de Montmidi 
peaufine ses gammes. À la 
table de marque générale, 
Brigitte Audoux officiera, par 
exemple, pour la quatrième 
année consécutive. « Avec 
plus de 4000 participants, 
on est mis à contribution, 
cela fait du beau monde ! », 
plaisante cette retraitée. 
Récupérer les résultats, effec-
tuer les différents tableaux 
des compétitions… Au côté 
d’autres bénévoles et de son 
président Bernard Chasseport, 
elle ne devrait pas s’ennuyer 
une seconde.
Brigitte Audoux est venue à la 
pétanque un peu par hasard 
et sur le tard. « Je jouais en 
vacances par plaisir, puis mes 
amis m’ont dit que je ne me 
débrouillais pas trop mal », 

dit-elle modestement. Sa vic-
toire, l’année dernière, aux 
championnats de la Vienne de 
triplette mixte en atteste. Ac-
compagnée de deux membres 
du club, Jason Lafleur et Tomy 
Lacroix, elle a été récompen-
sée de son engagement. « Je 
m’entraîne deux fois par se-
maine et suis en déplacement 
trois week-ends par mois. J’ai 
du temps libre, donc j’en pro-
fite. » Une chose est sûre, elle 
n’en aura pas pendant les trois 
jours du National de Poitiers. 
À l’instar de la quarantaine 
de bénévoles qui œuvrent 
en coulisses pour satisfaire 
spectateurs et compétiteurs, 

Brigitte ne participera donc pas 
à la compétition. 
Les espoirs de bien figurer 
cette année pour le Pétanque 
Club de Montmidi se porte-

ront principalement sur Tomy 
Lacroix. Son objectif consistera 
à « atteindre au moins les 1/8e 
de finale, mais surtout à se 
faire plaisir ».

pétanque

Montmidi 
sur le pied de guerre

Brigitte Audoux et les bénévoles du Pétanque Club 
de Montmidi vont vivre un week-end intense. 

Basket

Le PB s’incline à Nanterre 
Le PB86 a subi, samedi 
soir à Nanterre, sa sixième 
défaite consécutive en 
championnat (74-85). 
Dans les Hauts-de-Seine, 
Nivins and co auront été 
dans le coup pendant plus 
de trois quarts-temps, 
avant de baisser pavillon 
face au trio Meacham-
Lighty-Passave-Ducteil 
(63pts). Au classement, 
Poitiers reste avant-
dernier. Heureusement, la 
lanterne rouge Boulazac 
s’est également inclinée. 
Le duel de ce week-end 
contre Le Havre s’annonce 
déjà capital dans la course 
au maintien. 

Volley

Poitiers en échec
à Beauvais 
Le Stade poitevin volley 
beach s’est lourdement 
incliné, samedi soir, face 
à la réserve de Ligue A de 
Beauvais (0-3 ; 23-25, 19-
25, 20-25). Au classement 
de Nationale 1, les 
hommes d’Olivier Lecat 
rétrogradent à la troisième 
place, juste derrière les 
Vendéens d’Herbretais, 
qu’ils recevront ce samedi 
à Lawson-Body. 
 
Dakar

Le tandem Tartarin-
Poirault termine 33e 
Les Neuvillois Yves Tartarin 
et Christian Poirault ont 
achevé le Dakar 2013 à la 
33e place au classement 
général. Le tandem 
termine à 15h48’40’’ 
du vainqueur, Stéphane 
Peterhansel. 
 
Patinage

Joubert en appel  
Forfait lors des derniers  
«France» et sans patinoire 
ni entraîneur fixes depuis 
quelques semaines, 
Brian Joubert partira dans 
l’inconnu, cette semaine 
aux championnats 
d’Europe de Zagreb. Le 
champion du monde 2007 
vise plutôt les Mondiaux 
de London (Canada) en 
mars. D’ici là, peut-être 
aura-t-il renoué le fil d’une 
collaboration nourrie avec 
son entraîneur de toujours, 
Véronique Guyon…  

vite dit
sport

Epreuve très populaire 
auprès des coureurs, 
le trail du Miosson 
aura lieu dimanche, 
au départ de Flée, à 
Saint-Benoît. Près de 
1 000 coureurs sont 
attendus. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Chaque année, c’est la 
même ruée vers Flée. 
Au point que Poitiers 

Course d’orientation(*) a décidé 

de limiter à mille le nombre 
de dossards « offerts » aux 
aficionados du premier trail de 
la saison, le 27 janvier à Saint-
Benoît. Départ à 9h45 tapantes. 
« Nous étions 840 l’année 
dernière, les premiers arrivés 
sont les premiers servis ! », 
plaisante Isabelle Brousse, la 
patronne du trail du Miosson. 
Comme lors des cinq pre-
mières éditions, trois parcours 
« 100% nature » de 8,5, 15,5 
et 23km seront proposés aux 
athlètes. Avec un prix d’ins-

cription unique (5€) et une 
occasion en or de découvrir 
des chemins inaccessibles trois 
cent soixante-quatre jours par 
an. « Ce côté inédit plaît aux 
participants, au même titre 
que la convivialité qui règne. 
» Les ravitaillements « made in 
Flée » précèdent de quelques 
minutes ou heures, c’est selon, 
la soupe chaude préparée par 
les bénévoles du cru. Vous avez 
dit convivial ? 
« Au-delà, nous assurons un 
chronométrage électronique et 

des conditions de course de bon 
standing, ajoute la présidente 
de Poitiers CO. Seule inconnue 
et de taille : la météo. En cinq 
ans, neige, pluies fortes, boue 
et autre gel ont agrémenté le 
trail de quelques difficultés 
supplémentaires. Mais il paraît 
que les concurrents raffolent de 
l’adversité… 

Plus d’infos sur 
www.poitiersco.org

(*) Avec le concours de la com-
mune libre de Flée. Le chronomé-

trage est assuré par RVC. 

course à pied

Trail du Miosson, épisode 6

Le 23e National de Poitiers vous accueille aux Arènes du ven-
dredi 25 au dimanche 27 janvier. Comme lors de chaque édi-
tion, l’évènement est scindé en quatre concours : le tournoi 
des « 55 ans et plus », le vendredi (384 triplettes inscrites) ; 
le National, les samedi et dimanche (512 triplettes au total) ; le 
Grand Prix de la ville de Poitiers (384 triplettes) et le concours 
féminin (128 triplettes), le dimanche. Au total, 4224 compétiteurs 
sont inscrits. Parmi eux, sont attendus de grands noms tels que la 
triplette Darodes-Hureau-Hureau. Quant au trio Quintais-Lafleur-Ca-
plot, il voudra conserver sa couronne. Finales prévues le dimanche 
à partir de 16h. Entrée gratuite, buvette sur place.

Des triplettes de haut niveau



7 à faire

Christophe Alévêque 
sera jeudi sur la scène 
du Tap, pour jouer son 
dernier one man show 
« Super Rebelle!…
Enfin ce qu’il en 
reste ». Il y épingle 
l’actualité sociale et 
politique avec cynisme 
et ironie. Interview 
d’un humoriste 
engagé.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Sur scène, en slip rouge et 
cape dorée, vous incarnez 
« Super rebelle ». Mais, 
au fait, contre quoi vous 
rebellez-vous ? 
« Ouh là là, le sujet est vaste…  
Pour résumer, je m’attaque à 
tous les pouvoirs : politique, 
économique, médiatique. 
J’essaie de voir où se situent 
le mensonge et la manipula-
tion. » 

Votre dernier spectacle 
s’intitule « Super rebelle !… 
Enfin, ce qu’il en reste ». 
Êtes-vous las ? 
« A force, j’ai l’impression de 
brasser de l’air, c’est vrai. Mais 
très rapidement, la colère 
reprend le dessus. La flamme 
est loin d’être éteinte ! »

Vous ne cachez pas votre 
sensibilité de gauche. Que 
pensez-vous des premiers 
mois du mandat de François 
Hollande ? 
« Le gouvernement actuel est 
vraiment très fort. On n’atten-
dait rien de lui, et pourtant, 
il arrive quand même à nous 
décevoir. Le gros problème, 
c’est qu’on a élu le «  moins 
pire  » des présidents. Mais 
quand je vois l’attitude de 
la droite actuellement, je ne 

regrette pas mon vote. »

Vous êtes réputé pour votre 
cynisme et votre humour 
noir. Est-ce facile de blaguer 
sur des sujets graves ? 
«  Plus c’est triste, plus c’est 
drôle ! C’est vrai que je flirte 
souvent avec la ligne rouge. 
Je la dépasse même très sou-
vent. La scène est un espace 
de liberté sans fin, j’en profite ! 
Et comme je dis toujours :  
« L’humour est au sacré ce 
que le beurre est à la sodo-
mie. » Les sujets tabous sont 
un danger. A force, il ne res-
tera plus que des humoristes 
muets et des cons qui parlent. 
Je refuse de subir la dictature 
du bien-pensant.»

Vous qualifieriez-vous 
d’artiste engagé ? 
«  Oui. Je voudrais que le 
monde tourne plus rond. 
Nous vivons dans un système 
infernal. Il faudrait se nettoyer 
le cerveau au Kärcher© et 
reprendre tout à zéro. » 

Si vous étiez un homme 
politique, quels combats 
mèneriez-vous ?
«  Je voudrais que l’être 
humain revienne au centre 
de toutes les préoccupa-
tions. Quand on réécoute le 
discours de campagne de 
Saint-François de Corrèze, dit 
Le Normal, c’est exactement 
ce qu’il défendait. Mais il ne 
suffit pas de le dire, encore 

faut-il le faire… »

Quels sont vos projets 
en 2013 ? 
« Je prépare un nouveau spec-
tacle en duo avec ma com-
pagne Serena Renaldi. On part 
de la vie de Marie-Madeleine 
et Jésus-Christ, alias Maddy et 
JC, pour parler de notre monde 
actuel.  Désormais, il existe de 
nouvelles religions, comme 
l’économie qui a ses adeptes, 
ses apôtres. En partant d’un 
mensonge qui a deux mille 
ans, on arrive à parler des 
mensonges d’aujourd’hui. » 

Christophe Alévêque,  
« Super rebelle !… Enfin ce qu’il 

en reste », jeudi, à 20h30,  
au Tap de Poitiers. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 24 janvier, à 22h, 
Coffees and Cigarettes,  
au Météo. 
• Vendredi 25 janvier à 
19h30, les Zamitan chantent 
Brassens, Au bonheur est 
dans le thé de Poitiers.
• Samedi 26 janvier, à 18h, 
DJ Arandel, aux Archives de 
Poitiers. 
• Samedi 26 janvier  2013, 
à partir de 19h30, soirée 
musicale « Tapas nocturne », 
salle Jean-Ferrat, à Migné-
Auxances.   

danse
• Les 25 et 26 janvier, à 
20h30, « Slow devant »  
au Centre d’animation  
de Beaulieu.
• Jeudi 24 janvier, à 19h, 
initiation à la salsa et 
reggaeton avec l’association 
Méli-Mélo, à la résidence 
Descartes (Bâtiment C 18)  
de Poitiers. 
• Lundi 28 janvier, à 18h, 
ouverture de cours débutants 
de danse country, par 
l’association Mustang country 
line, sur la Technopole du 
Futuroscope (près de l’auto-
école du lac).
• Mercredi 30 janvier, à 22h, 
grande soirée salsa, aux 
Bacchantes. 
 
CINÉMA
• Mercredi 23, à 21h, El 
estudiante de Santiago 
Mitre, au Dietrich de Poitiers.
• Jeudi 24 janvier, 
retransmission du match de 
football France - Allemagne 
(RFA) demi-finale de la 
coupe du monde de 1982,  
à La Passerelle.   

ÉVÉNEMENT
• Vendredi 25 et samedi 26 
janvier, week-end électro, au 
Confort Moderne, au Tap, au 
Météo et aux Archives. 
  
THÉÂTRE
• Mercredi 23 janvier, à 
20h45, « Hollywood »,  
à La Hune de Saint-Benoît. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 25 janvier, 
sculptures de Gilles Toquoy, 
« Pneumatics », à la MCL Le 
Local de Poitiers. 
• Jusqu’au 31 janvier, 
peintures de Jean Joyeux, à 
l’Auberge de l’Abbaye Saint 
Louis, à Mignaloux-Beauvoir. 
• Du 21 janvier au 2 février, 
« La couleur des sens », par 
Benoît, à la Maison de la 
Gibauderie de Poitiers.
• Jusqu’au 25 janvier, dessins 
de Michel Bona, à la galerie 
Rivaud.

humour

Super rebelle, super marrant
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En slip rouge et cape dorée, Christophe 
Alévêque incarne Super Rebelle. 

Arts plastiques

Construisez 
le bonhomme carnaval !
Vous voulez participer à la construction d’un char pour le 
carnaval de Poitiers ? Le collectif d’artistes Zo Prod accueille 
les petites et grandes mains ! Chacun peut venir selon ses 
envies, observer et faire le curieux, ou encore mettre la main 
à pâte, découper dans le vif, trancher dans le lard, peintur-
lurer. Les bidouilleurs du collectif Zo Prod vous prêtent leurs 
outils et partagent leur savoir-faire. 

Du mercredi 23 au dimanche 3 février. 
 Inscriptions auprès du collectif Zo Prod, au 05 49 50 73 49.

Sculpture 

Top chef-d’œuvre
A l’heure où la haute gastronomie flirte avec la téléréalité, 
l’artiste Stéphanie Cherpin propose aux apprentis sculpteurs 
de réfléchir aux modes de création d’une œuvre. Singeant 
avec humour les concepts de célèbres émissions de télé, elle 
met en place un jeu ponctué d’épreuves, dont l’aboutisse-
ment prendra la forme de créations plastiques. Le vernissage 
se tiendra le vendredi 1er février, au Confort Moderne. 

Vendredi 1er février, à 18h30, au Confort Moderne de Poitiers.
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techno

À la tête d’une 
agence de publicité, 
Thierry Montassier 
lance easyType. Ce 
logiciel discret permet 
aux étourdis d’éviter 
de taper des textes 
entiers en lettres 
capitales…  

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Grrrrrr… Votre clavier vous 
a encore joué des tours. 
La touche « CapsLock » 

enclenchée, les premières 
lignes du courrier de récla-
mation destiné aux Impôts 
-au hasard- s’affichent en 
capitales. Bienvenue dans la 
galère du traitement de texte ! 
Mais ça, c’était avant. Avant la 
sortie sur les écrans du logiciel « 
easyType ». Imaginé par Thierry 
et Bernard Montassier, ce « soft 
», déjà référencé par le portail 
01Informatique.com, alerte les 
étourdis avant qu’une mauvaise 
manipulation ne réduise à néant 
leurs efforts. 
« Ce genre de mésaventure est 

arrivé à tout le monde un jour, 
glisse l’infographiste poitevin. 
Avec mon frère, nous avons re-
gardé quels outils existaient sur 
le marché. Et il se trouve qu’on 
a préféré en développer un sur 
PC. » La v1 d’easyType est au-
jourd’hui, et pour quelques se-
maines encore, téléchargeable 
gratuitement à partir d’un PC 

(Windows XP/Vista/7/8). « Ce 
sont les soldes d’hiver, alors on 
joue le jeu ! »
Concrètement, une fois installé 
sur votre ordinateur, le logiciel 
vous indique si vous êtes en 
capitales par un signal sonore 
ou visuel. Vous pouvez activer 
ou désactiver les alertes à votre 
guise. C’est simple, discret et ef-

ficace. De quoi envisager un dé-
veloppement commercial ? « À 
terme, notre idée consiste effec-
tivement à commercialiser l’ap-
plication. Mais nous attendons 
déjà les premiers retours des 
utilisateurs pour l’améliorer », 
insiste Thierry Montassier. A 
tester sans attendre via le site 
www.easy-type.com.

logiciel

Capitales en mode mineur 

Le logiciel easyType est téléchargeable à partir du site Internet www.easy-type.com

EXPORT

Les entreprises  
TIC sollicitées
L’association Futurexport 
organise, le 13 février 
(18h-19h30), sur 
la Technopole du 
Futuroscope, une soirée 
dédiée aux entreprises 
oeuvrant dans le domaine 
des TIC. Objectif : les 
inciter à envisager l’export 
comme un nouveau 
levier de croissance. 
Plusieurs témoignages 
de TPE/PME appuieront 
la démonstration. Par 
ailleurs, les dirigeants 
auront la possibilité 
d’échanger avec des 
structures telles que le 
Réseau des professionnels 
du numérique en 
Poitou-Charentes 
(SPN), UbiFrance, la 
CCI International… Un 
programme spécial, 
dédié aux entreprises 
numériques régionales, 
a été établi. Plus d’infos 
auprès de Futurexport au 
05 49 00 35 60. 

vite dit



Maël Marqueteau 
slame depuis plus 
de dix ans. Qualifié 
de « poésie orale », 
cet art demande des 
qualités d’écriture 
et surtout du cran. 
Pas facile, en effet, 
d’assumer ses textes 
devant un public. Le 
jeune homme, lui, 
s’en tire avec brio

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Ça y est, je sais qui je 
suis ! J’ai enfin cerné mon 
identité. Et si je l’écris au-

jourd’hui au milieu de la suie, 
c’est que ma conviction ne 
manque pas de densité. Je suis 
poète… » Les mots résonnent 
dans la salle de spectacle de la 
Maison des étudiants de Poi-
tiers. Maël Marqueteau, alias 
Onizuka, déclame son texte 
avec force et conviction. Le 
slam, un exutoire. 
Adolescent, Maël lisait Beaude-
laire et gribouillait des poèmes 
sur « la société pourrie, les 
ruptures difficiles à gérer ». Ses 
œuvres sortaient rarement de 
son sac de cours. Aujourd’hui, 
le jeune homme a le courage 
de scander ses rimes face à un 
public. Sur scène, le slameur se 
« met à nu ». Ses sentiments, 
ses révoltes, ses amours, ses 
emmerdes… Tout y passe.  
« Il s’agit d’un véritable 

moyen d’expression, af-
firme-t-il. Je ne peux pas 
mentir face aux gens. »  
Le verbe haut et la voix grave, 
Maël jongle aisément avec les 
mots. Et pourtant, les débuts 
ne furent pas faciles… « Je me 
rappellerai toujours de mon 
premier slam. Je tremblais de 
peur. C’était comme un dépu-
celage, tout aussi flippant et 
intense. » 
Aujourd’hui, Maël rassure et 
encourage les poètes en herbe 
qui s’apprêtent à monter sur 
scène. Le créateur de l’asso-

ciation « Un Astre en moi » 
s’accommode parfaitement de 
ce nouveau rôle. « Selon moi, 
le slam est un partage. Le 
micro est ouvert à tous. »
Bien sûr, certains artistes 
s’avèrent meilleurs que 

d’autres. L’ennui succède au 
rire et le rire à l’émotion.  
« Le contrat est rempli quand 
le spectateur a le poil qui se 
hérisse. » Maël s’est donné 
pour mission de vous coller le 
frisson…

Maël slame avec une 
aisance déconcertante.

détente

côté passion 

Quand le slam s’emballeBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous aurez besoin d’un peu de 
diplomatie pour maintenir 
l’entente dans votre couple. 

Sachez résoudre tous vos problèmes ma-
tériels rapidement. Vous avez de l’éner-
gie à revendre. Dans le travail, vous faites 
preuve de mauvais esprit et d’intolé-
rance. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Dans votre couple, maîtrisez 
vos ardeurs et vos pulsions. 
C’est le moment de vous as-

treindre à réaliser des économies. Bonne 
santé dans l’ensemble, votre point faible 
étant vos yeux. Beaucoup de satisfaction 
professionnelle et des opportunités inté-
ressantes.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Evitez la crise conjugale en 
mettant un peu de tempérance 
dans vos propos. Ne vous lan-

cez pas dans des dépenses trop impor-
tantes cette semaine. Une meilleure hy-
giène de vie pourrait vous aider à mieux 
dormir. Vos rapports avec vos collègues 
sont un peu houleux et difficiles.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Pour une bonne entente dans 
le couple, prenez les décisions 
à deux. Ne vivez pas au-dessus 

de vos moyens en ces temps de crise. 
Bonne forme mais des petits soucis mus-
culaires prévisibles. Dissipez tous les ma-
lentendus avec votre entourage profes-
sionnel.

lion (23 juillet/22 août) 
• Privilégiez la communication 
au sein de votre couple. Votre 
situation financière s’améliore. 

Petits ennuis de santé sans gravité mais 
gênants au quotidien. Dans votre métier, 
vous aurez du mal à vous plier aux déci-
sions hiérarchiques.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Des petits heurts avec votre 
conjoint sont à prévoir. Vous 

gérez efficacement vos finances cette se-
maine. Faites une cure de vitamines pour 
vous booster pendant les grands froids. 
Vous savez vous affirmer dans votre envi-
ronnement professionnel.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • L’argent et l’amour 
ne font pas bon ménage cette 

semaine. Bonne gestion de vos finances. 
Une petite baisse de vitalité vous gênera 
au quotidien. Dans votre travail, finalisez 
vos projets d’envergure assez rapide-
ment.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Un voile de jalousie 
pourrait vous mettre de mau-
vaise humeur. Faites quelques 

efforts d’économies et de maîtrise de 
votre budget. Grande forme et un moral 
excellent. Dans le travail, attention à 
votre réputation qui pourrait être quelque 
peu ébranlée cette semaine.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Rien ne va plus 
avec votre conjoint, revenez 

sur terre. Beaucoup de chance côté 
financier cette semaine. Pour vous ména-
ger, arrêtez les excitants et ralentissez les 
sorties. Quelques contretemps dans le 
domaine professionnel pourraient vous 
irriter. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Les choses s’ar-
rangent avec votre conjoint. Ne 
vous investissez pas dans des 

procédures cette semaine. Sachez vous 
contrôler et revenez à une vie plus saine 
et calme. Vous foncez tête baissée dans 
votre travail et en récoltez les fruits au 
passage.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Bonne entente au sein 
des couples. Des placements à 

long terme pourraient vous intéresser 
cette semaine. Regain d’énergie et moral 
étonnant. Vous réalisez un projet qui vous 
tient à cœur et serez créatif.

poisson (19 février/20 mars)  
• Quelques tensions au sein des 
couples. Vous êtes imbattable 

pour les placements judicieux. 
Attention aux maladies contagieuses, 
vous y serez confronté. Quelques obs-
tacles vous empêchent de mener à bien 
vos projets professionnels.

horoscope
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Solution des mots croisés précédents

Vous êtes prêt à monter sur scène et à déclamer vos vers ? Lancez- 
vous ! Voici les prochaines dates de scènes slam : 
- Vendredi 25 janvier, à 21h, qualification pour le Slam’Co de 
Nantes (tournoi interrégional de l’Ouest), au Plan B de Poitiers.
- Samedi 26 janvier, à 21h, Slam’Métal, au Zinc de Poitiers. 

Renseignements : astreenmoi.e-monsite.com

Les prochains rendez-vous slam





7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  

à la retransmission du concert de SHY’M,  

le 1er février, Méga CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 22 au lundi 28 janvier inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

10 
PLACES

Joanne, 42 ans
« C’est un film super rigolo. 
Le scénario est réaliste et 
bien écrit. Les acteurs sont 
tous très bons, mais je 
donne une mention spé-
ciale à Bernadette Lafont. 
Je n’ai pas vu le temps pas-
ser. Je le recommande ! » 

Jennifer, 21 ans
«  J’aurais adoré avoir 
une grand-mère comme 
Paulette. Le scénario est 
inattendu. C’est vrai, ce 
n’est pas tous les jours que 
l’on croise une mamie qui 
deale. Bref, je ne me suis 
pas du tout ennuyée. »

Comédie de Jérôme Enrico avec Bernadette Lafont, 
Carmen Maura, Dominique Lavanant (1h27). 

Une excellente mamie gâteau
Une grand-mère aigrie devient dealer pour subvenir à ses besoins. Pas besoin de 
cigarettes qui font rire pour apprécier cette très bonne comédie. 

Paulette est une vieille dame méchante, acariâtre et raciste. Elle vit seule dans une petite cité 
HLM de la banlieue parisienne. Sans le sou, la mamie fouille dans les poubelles du quartier pour 
se nourrir. Un jour, les huissiers frappent à sa porte et s’emparent de tous ses souvenirs. C’est 
la goutte d’eau qui fait déborder le vase. Paulette décide de se lancer dans un commerce très 
lucratif… Celui de la drogue. Qui se méfierait d’une petite grand-mère vendant des madeleines et 
des cookies ? Personne, évidemment !
Paulette, une mamie gâteau… pas comme les autres. Avec elle, on ne s’ennuie pas une seule 
seconde. Bernadette Lafont campe cette mémé décapante avec talent. Les dialogues sont 
succulents et certaines répliques risquent de devenir cultes. Le réalisateur, Jérôme Enrico, a réussi 
le pari de faire rire sur un sujet grave et polémique : la délinquance des seniors. Les spectateurs 
sortent de la salle de cinéma le moral remonté à bloc ! 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Flavien, 24 ans
« Génial ! On rigole du début 
à la fin. L’actrice principale 
est super marrante. Son per-
sonnage évolue tout au long 
du film, j’ai trouvé cela inté-
ressant. Je ne regrette pas 
du tout d’avoir choisi de voir 
une comédie française. »
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Fontaine le Comte



face à face

Michel Sapanet, 60 
ans. Ce médecin 
légiste du CHU de 
Poitiers raconte ses 
plus belles énigmes 
médico-judiciaires 
dans une série 
d’ouvrages  
« thérapeutiques » 
remplis d’humour 
noir. 
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

L’individu paraît serein. Il 
vient pourtant de com-
mettre son troisième 

livre. L’épidémie ne cesse de 
s’étendre. Cette fois encore, 
des milliers d’amateurs de 
polars à sensation devraient 
succomber. Ses premières  
« chroniques d’un médecin 
légiste » ont rendu dépen-
dantes plus de soixante-quinze 
mille personnes. Sans compter 
leurs amis. Malgré tout, Michel 
Sapanet semble tranquille.
Au sous-sol du bâtiment Jean-
Bernard, sur le site de la Milé-
trie, son bureau jouxte la salle 
mortuaire. Au mur, figurent 
les portraits de son épouse, 
gynécologue libérale, et de ses 
trois enfants : « Elle s’occupe 
des naissances, je gère les 
morts ! » L’habit ne fait pas le 
moine. Le look du Dr Sapanet 
ressemble à celui d’un randon-
neur. Pull camionneur, veste 
doublée, jeans et chaussettes 
montagnardes... « Le propre 
d’un médecin légiste est d’être 
prêt à partir sur une scène de 
crime quand on l’appelle et à 
rester pendant quatre heures 
dans le froid. » Son quotidien 
depuis 2000. Cette année-là, 
le stomatologue né à Thouars 
décide de lâcher la chirurgie 
maxillo-faciale, sa spécialité 
depuis 1985, pour se consacrer 
uniquement à la médecine 
légale. Pour lui, rien de compli-
qué. A Nantes puis à Rennes, 
il a suivi les deux cursus en 
parallèle.
Le maître de conférences colla-
bore alors avec la justice pour  
« trouver des indices, 
confondre les meurtriers et 
avoir quelque chose à dire aux 
familles ». Ses analyses condi-
tionnent souvent la liberté 
d’hommes et de femmes mis 
en examen. Et sa main ne 
tremble pas : « Quand j’affirme 
un fait, je suis sûr de moi. Mais 
parfois, l’état de la science 
ne permet pas d’être précis. 

Heureusement, je ne suis pas 
le seul expert à pouvoir confir-
mer ou infirmer un alibi. »

u La thérapie 
     par l’écriture
En 2011, le légiste est propulsé 
à la tête de la nouvelle unité 
médico-judiciaire du CHU. 
L’équipe est renforcée, comme 
son rôle de « manager d’entre-
prise » du reste. En parallèle, le 
virus de l’écriture le rattrape. À 

force de raconter ses histoires 
en fin de repas, il finit par croi-
ser un journaliste qui l’incite à 
les rassembler dans un livre. 
C’était en 2006, en marge d’un 
audit très sérieux organisé par 
la Haute autorité de santé. Le 
plumitif propose de l’aider. 
Mais Sapanet n’est pas du 
genre à laisser cette tâche à 
un autre. Il veut se débrouiller 
seul. Pas facile quand on est 
habitué à taper des rapports 

d’autopsie.
Le médecin écrit l’été, sur les 
plages corses. Son style est 
inimitable. Rempli d’humour 
noir. Michel Sapanet écrit 
comme il parle. De mémoire. 
Et ça sonne bien. Avec ses 
lecteurs ou ses étudiants, il 
aime partager ses expériences 
et finit par se prendre au jeu. 
Rassembler ses histoires dans 
un livre devient une sorte de 
« thérapie ». Y intégrer un 

brin de cynisme permet de  
« prendre de la distance 
avec son activité ». Quand ce 
troublion voit un jeune gen-
darme arriver dans sa salle 
d’autopsie, il ne résiste pas à 
l’envie de l’interroger sur la 
différence entre un indien et 
un médecin légiste. Juste his-
toire de le distraire avant qu’il 
ne s’effondre. La réponse ?  
« Un indien repart avec le scalp 
alors que le légiste, lui, est tou-
jours obligé de le remettre à sa 
place ! » 

u Un plomb 
     sur son bureau
Devant la paillasse, cet as du 
scalpel parle aussi cuisine. 
Comme un exutoire. On pen-
serait le contraire, mais Michel 
Sapanet aime la… viande. 
Sans délectation malsaine. Il 
la prépare, la déguste. Et la 
chasse, même ! Sur son grand 
bureau, juste à côté d’un mug 
siglé d’une tête de mort, trône 
une balle de plomb retiré 
d’un sanglier de 200kg. Le 
fin calibre l’a abattu en forêt 
de Montmorillon. « Mes amis 
me demandent souvent de 
découper les bestiaux et de 
vérifier leur état sanitaire. » 
Allez savoir pourquoi ! Cette 
fois-là, il a retrouvé l’arme 
du crime. Pendant l’un de ces 
repas conviviaux, avec femme 
et enfants, le père de famille 
explique son métier à sa pro-
géniture. Il fallait s’en douter. 
À force de poser des questions, 
ses trois enfants ont fini par 
comprendre. Du moins le plus 
grand, aujourd’hui âgé de 11 
ans et demi. « Il m’a vu en train 
de découper la carcasse. Je lui 
ai quand même dit que, dans 
mon métier, on ne suspendait 
pas les corps par les pattes 
et qu’on ne mangeait pas la 
viande ensuite. »
La chasse est sa passion, au 
même titre que la moto, la 
plongée sous-marine ou le 
ski hors piste sur des pentes 
à  cinquante-cing degrés. Ces 
activités à risques réclament 
une maîtrise du stress. Sa 
grande force. Michel Sapa-
net donne l’impression que 
rien ne peut l’atteindre : 
« Dans une autopsie, le cadavre 
n’est qu’un objet d’étude. » Il 
planche déjà sur son quatrième 
ouvrage, prévu pour mars 2014. 
Nouvelle thérapie en prévision. 
Son secteur ne connaît pas la 
crise et sa source d’inspiration 
demeure inépuisable.

L’humour me permet de prendre  
de la distance avec mon activité. 
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